
la betìse humaine
Il y a énormément de gens betes

dans le monde, mais nous doutons
qu 'il s'en trouve nn du calibra du Dr
Triieb, dont le Nouvelliste a déjà eu
l'obligation de relever les méchantes
attaques.

M. Triieb n'est ©as médecin , mais il
est secrétaire de la Fédération des mé-
decins suisses. et, dans le Bulletin pro-
fessionnel dont il assure la rédaction
il a puMié deuix articles qui consti-
tuent de violentes diatribes contre des
magistrats de notre canton et mème
contre le canton lui-mème.

L'un de ces articles vise le médecin
cantonal ; l'autre porte ce titre , long
comme un jour sans pain : Id y llische
Rechts verhàltnisse qui, littéralement ,
pourrait ètre traduit par Quelques
mots sur Vidyllique situation juridique
^n Valais.

Mais le titre n'est rien. C'est ce qu/il
y a dessous qui est tout.

Il faut oue le Dr Triieb sache une
bonne fois que, chez nous pas plus
¦qu'aiWeurs , on approuverai t , venant
de haut , serait-ce du gouvernement,
une attitude de parti-pris et des mesu-
res iSUégales envers la Société medica-
le.

Mais il importe de ne pas confondre
une lutte intestine entre Ies groupe-

„ jpjjgmX.intéressés, puis entre les méde-
cins eux-mèmes dont une partie est af-
filiée à la Fédération pendant que
l'autre préfère garder son indépen-
dance et sa liberté, et ce gros mot d'il-
iégalité.

Il y a là une marge enorme que le
Dr Triieb franchit aisément. mais que
JIOUS ne franohirons iamais.

Pas davantage, il ne faut confon-
dre Yilléqalité avec la souveraineté
cantonale.

Un gouvernement est parfaitement
compétent pour autoriser un médecin
étranger diplóme à pratiquer sur son
territoire, dans des cas spéciaux.

Cela est hors de doute.
M. le Dr Triieb va plus loin.
Charge d'office de la défense des in-

térèts des membres de la Fédération ,
il fait une guerre sourde aux méde-
cins libres et surtout à ceux qui , de-
puis le regrettable incident Ducrey-
T urini, se sont ou retirés ou désintéres-
sés de la Société medicale.

Ces médecms-'là sont désignés sous
ie qualificati! de dissidents , mot dont
nous ne eomprenons pas très bien le
sens, dans cette affaire, mais qui doit
évidemment avoir un caractère déso-
bligeanf sous la piume du Malborough
qui tient le secrétariat de la Fédéra-
tion.

Tout cela ne mériterait oas encore
la noyade ou la pendaison.

Mais où le Dr Triieb est franche-
nient dégoùlant , c'est lorsqu 'il se mè-
le de notre ménage intérieur.

Ainsi. dans le No 52 du Bulletin Pro-
fessionnel , il relève, à sa manière, la
nomination de deux nouveaux mem-
bres au Conseil de l'instruction publi-
que.

Pour l'amour du Ciel. qu 'est-ce que
cette nomination a à voir dans une re-
vue medicale et purement profession-
nelle, oui quo i ?

Faut-il que ce singulier secrétaire
ait des trous dans le cerveau pour ne
pas comprendre que le jour où le Bul-
letin s'immiscera dans la politique,
quelle qu'elle soit, il ne tarderà pas à

ètre làché par un certain nombre d'a-
d'hérents ?

Dans les deux articles que nous re-
'levons, le Dr Triieb a opere des char-
ges contre nos médecins et contre cer-
taines contingences de notre politique.
Ce touohe-à-tout ne devait pas davan-
tage negliger le point de vue économi-
que.

Avec une délicatesse d'ours mal lé-
ché, il invite les médecins à boycotter
uos stations estivales et hivernales,
nos vins et nos fruits.

C'est complet, n'est-ce pas ?
Les oies sont des volatiles à la fois

très stupides et très méchants. M.
Triieb, par ses sorties excentriques,
nous parait résumer toutes les quali-
tés qui distinguent ces oiseaux de Sbas-
se-cour, oui de basse-cour. car nous
avons peine à croire que ces critiques,
si niaises qu'elles soient , aient pu mu-
ri: dans son cerveau et en sortir.

Les ceufs ont d'abord dù ètre pon-
dus en Valais.

Dans quel panier ?
Ce serait très intéressant à cher-

cher et surtout à savoir.
Est-ce un homme politique, un mé-

decin étranger , un membre de la So-
ciété medicale à l'esprit chagrin, qui a,
ensuite, envoyé les ceufs au Dr Triieb?

Nous n'en persistono pas moins à ju-
ger que ce dernier n'avait pas à se
muer en cane couveuse, pas plus que
le Bulletin professionnel n'avait à se
transformer en nichoir.

Ch. Saint-Maurice.

Cà et là !
Sur l'onde deserte

Les récits de ehrétiens capturés dans la
Mediterranée par les Barbaresque s font en-
core, de nos j ours, se dresser Jes cheveux
des ieunes écoliers. Que Jes mers étaient
dangereuses à cette epoque lointaine. A pei-
ne sortis de Marseille , vous risquiez de
vous faire enleve r et d'aller terminer vo-
tre vie dans Ies géóles des Infidèles. Ces
pirates vous avaient un coup d'ceil infaii-
lible . Du haut de Jeurs barques pontées , à
vingt milles à la ronde, rien n 'échappait à
leur vue percante. Line -fois repéré, le voilier
européen devenait une proie qui n 'était pas
souvent manquée !

Ou se demande auij oufd'hui à quoi ser-
vent l'avion , Ja T. S. F. et les avisos ? Car
la recente odyssée des évadés de Villa Cis-
neros tend à prouve r que l'Atlantique est
aussi désert et plus sur qu 'à l'epoque pré-
histori que. Vingt-neuf hommes ont mis qua-
torze j ours pour aller de ce point perdu de
Ja còte africaine jusqu 'à Lisbonne. Pendant
'14 j ours, le monde entier — et surtout Jes
Espagnols — les chercha en vain. Avaient-
iis sombré ? Avaient-il s pousse j us qu 'au
Cap de SBonne-Espérance. Personne ne le
savait. Et quand on app rit qu 'ils venaient
de prendre pied sur le sol portugais , on fut
bien content pour Jeurs familles. Mais , à la
réflexion , c'était mortifiant pour les marins
et fort inquiétant pour ceux qui voyagent
en mer. Les modernes lune t tes marines ne
p arvinrent pas à découvrir la trace des fu-
gitifs. Durant un demi-mois. ils narguèrent
Ies forces policées d'une puissante républi -
que. Il est vrai qu 'ils avaient pris l'élémen-
taire précaution de j ouer a cache-cache , de
passer au large des Canaries et de Madè-
re , de s'écarter des grandes lignes mariti-
mes, bref de faire tout ce qu 'eQt fait un
homme intelligent en pareilles circonstan -
ces. L'Espagne ne s'en douta point ; ils
étaient 29 qui avaient de l'esprit comme 20
millions...

Mais supposez maintenant que votre pa-
quebot coule en plein océan. Vous vous ré-
fugiez sur un radeau emporté aussitót par
les courants. Croyez-vous aussi iermement
qu 'hier que l'humanité crvilisée vous re t rou-
vera dans trente-six heures. sain et sauf ?

Ne risquez-vous pas de voguer des semai-
nes durant au gre des flots avec l'uni que
distractio n de tonner éperdùment contre
toutes les inventions contemporaines ? Le
hasard faisant parfois bien Jes choses, vous
serez peut-étre recueiiii un j our par un bon
vieux bateau de pèche qui n 'était au cou-
rant de rien.

Monseigneur le Mont-Blanc

On comprend qu 'un grand personnage
soit de moins en mo'ns visible et qu 'il se
confine de plus en plus dans sa solitude.
L'àge, Ies infirmités, une certaine fatigue ,
quelque dégofìt du monde , du mépris , peut-
ètre de l'amertume parfois sont en cause.
On en trouve pour y chercher un studieux
et fécond tète à tète avec eux-mèmes, cher-
cher à en profiter pour mettre ordre à leurs
petites affaires , les temporelles ou les éter-
nelles...

Mais ce n'est aucunement ici Je cas. Nous
parlons d'un grand personnage qui n'est
sensible ni au dur passage des saisons ni
au dégoùt de Ja foule ou des vains amuse-
ments de ce monde. Il porte son très grand
àge fort allègrement, encore que tout à fait
blanc , et de ce que font autour de lui , tout
près ou loin , les hommes, il n 'a cure, cu-
riosile , j oie, peine , ni souci : car c'est Mgr
le Mont-Blanc.

Eh bien ! il parait que ce personnage aus-
si vénérable que fameux est de moins en
moins visible. Les divers observatoires qui
l' ont en vue et le tiennent à l'ceil, consta-
tent à son égard une décroissance de visi-
b ili té un peu inexplicable . On a mis en cau-
se la poussière atmosphérique : on sait ce
qu 'en soulèvent les automobiles endiablées.
Et aussi Ies fumées chaque ij our plus épais-
ses, Ies industrielles comme Jes domesti-
ques. A ceci d'autres statisticiens ont oppo-
se que les mois d'hiver plus favorables au
tumulte des fumées , moins favorables au
vacarme automobile ,- 'j ie marquaient rien , à
ce propos , dans les feuilles admirablement
tenues de Jeur savante statisti que. Et ils in-
sinuent de vilaine s accusations contre la
meteorologie non point celle des observa-
toires qui constatent , mais celle de l'atmos-
phère qui agit.

Notre ciel deviendrait avec le temps p 'us
brumeux . II y p arait et nous avec lui. On y
voit goutte de moins en moins, au ciel et
en soi-mème. Le Mont-Blanc en profite pour
s'enveiopp er de plus de mystère que ja-
mais. On ne sait ce qu 'il peut gagner. Nous
sommes si peu versés dans les affaires des
grands de la terre. Mais nous savons a peu
près ce que nous y perdons , non seulement
à ne plus voir que de Join en Join le grand
seigneur susdit , dont pourtant la vue est
pleine d'émotion , de lecons graves, de hauts
exemples ; mais encore pour nous-mèmes
et ailleurs , à voir ainsi de moins en moins
clair dans Jes choses de chez nous , de l'Eu-
rope et du monde .

Les observatoires n 'y peuvent rien , si ce
n'est faire des constatations et tenir bien à
u'our Jeurs excellents livres de comptes.
Les sages n 'y peuvent guère davantage :
car s'ils indiquen t les causes réelles de cet-
te brume autour de nous grandissante , nom-
bre de facétieux seront toujours là pour
prétendre à d'autres raisons et avoir de-
vant Jes sots raison et s'ils proposent de
vrais remèdes , soyez plus certain encore
que le monde imprévoyant et foi les ac-
cueillera avec un doux sourire et s'empres-
sera d'y substitaer de petites farce s sans
portée et autres calambredaines édulcorées
et inefficaces.

Etre à l'heure
Ils vont avoir , parait-il , à Messine-en-lta-

lie , une horloge merverlleuse qui , outre
l'heure juste annoncera un tas d'autres
choses espérons-l e, tout aussi justes. Nous
nous contenter ions, nous, tout simplement de
l'heure de l'Observatoire. On ne la possedè
pas aussi fréquemment qu 'on pense.

Si on la rencontre, en route, et qu 'on
l'inscrive à sa toquante , on n'est j amais sur
de l'y retrouver , le lendemain matin. Beau-
coup de toquantes , mème si elles s'intitu-
ient chronomètres , sont un brin toquées.
Elles n 'indiquen t iamais l'heure qu 'approxi-
mativement.

Nous savons bien que, dans J'ordinaire
des cas, il n 'est pas absolument nécessaire
d'en ètre à une minute près. Il y a des cir-
constances où l'on est touj ours à temp s ;
d'autres , où il vaudrait mieux que , notre
prétendu chronomètre ay ant plus qu 'habi-
tuellement battu la campagne , nous ne so-
yons iamais alle.

Mais il est des choses qui airivent à leur
heure et il fau t qu 'on soit sur leur passage,
A une seconde près , pour ne rater point le
coche.

En tei cas, si nous convenons à Ja cir-
constance , nous voLI à un pied dans l'étrier
et maitre , si nous nous prenons bien , de la
belle aventure. Deux secondes plus tòt , si
nous avions passe, distraits , nous ne nous
lendions compte absolument de rien. Deux
secondes plus tar d, ce n 'était que pour voir
fuir le beau milliard à gagner sous Je bras
d'un autre ayant une montre plus exacte
dans le calcul du temps qui passe.

Le manquement à
la parole donnée

D'après des informations de source pri-
vée émanant à la fois de Sofia et de Ro-
me, la tristesse et le mécontentement
éprouvés par le Pape à la nouvelle que
le roi Boris de Bulgarie a fait baptiser
dans la religion orthodoxe ea fille, née il
y a quelques jours , s'expliquent par les
circonstances dane lesquelles ce baptème
a eu lieu après les engagements solen-
nels pris au moment du mariage.

La décision de ne pas faire baptiser la
petite princesse Marie-Louise dans la re-
ligion catholique fut prise brusquement ,
samedi soir, après délibération entre le
roi Boris , le métropolite de Sofia, et le
premier ministre, M. Mishanoff. SLes invi-
tés furent prévenus par téléphone diman-
che matin .

Après le baptème, le roi Boris pronon-
ca une brève allocution pour dire que son
enfant faisait maintenant partie de l'E-
glise orthodoxe envers laquelle la Bulga-
rie a une dette de reconnaissance pour
l'aide qu'elle a donnée au pays en vue de
conquérir son indépendance.

D autre part , dans les milieux pontifi-
caux on rappelle qu'au moment où le roi
de Bulgarie dèstra époueer la fille du roi
d'Italie, princesse de religion catholique,
et où l'autorisation du Pape pour la cé-
lébration de ce mariage mixte fut sollici-
tée par les deux parties contractantes, le
Souverain Pontife , agissant conformé-
ment à une règie dont l'Eglise ne se dé-
partit envers personne — qu'il s'agisse de
rois ou d'ouvriers, de riches ou de pau-
vres — ne donna la dispense qu'à la con-
dition formelle que les enfants à naitre
du mariage seraient élevés et baptisés
dans la religion catholique. Cet engage-
ment fut  pris et signé par le roi Boris et
la princesse Ionna d'Italie, et envoyé au
Pape avant leur mariage ; il est classe
dans les archives du Vatican.

La Constitution bulgare stipule que le
prince héritier doit appartenir à la reli-
gion orthodoxe , mais ne stipule rien en
ce qui concerne les autres enfants de la
famille royale. En l'occurrence, puisqu'il
s'agit d'une fille , le roi Boris ne peut donc
pas mème prétexter qu 'il y aurait eu con-
flit entre la Constitution de son pays et
l'engagement solennel qu'il a signé en
vue d'obtenir la dispense en cour de Ro-
me.

On dit au Vatican qu 'aucun blàme ne
sera élevé contre la reine de Bulgarie qui
est considérée comme n'ayant aucune
responsabilité personnelle dans le man-
quement à la parole donnée par son
époux. On a mème des raisons de croire
que la précipitation et le myetère qui ont
accompagné le baptème orthodoxe
avaient pour but de laisser la reine Ion-
na dans l'ignorance de ce qui se tramait.
Mais le Pape a charge le délégué aposto-
lique de protester auprès du roi de Bul-
garie contre le reniement de l'engage-
ment qu 'il a signé. On rappelle à cette
occasion que , s'exprimant devant le Col-
lège des Cardinaux , à la Noèl de 1930, le
Souverain Pontife, après avoir rappelé la
doctrine immuable de l'Eglise en ce qui
concerne les mariages mixtes, a ajouté :

« SSLes personnages contraotants nous
ont cependant remis un engagement so-
lennel et écrit, libellé en termes tels qu 'il
doit nous inepirer une pleine et entière
confiance — comme il convieni du reste
à leur auguste position — que cet en-
gagement sera tenu avec une parfaite lo-
yauté >.

Vient de para itre : Cinq Circuits du Maroc
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àgrave en vue des nouvel ::̂ T " '-'
Dail Eirean (Chambre des OT|SPK -'), ìC 'ìS l
janvier.

Si M. de Valera , chef du gouvernement
irlandais a dd recourir à la dissolution
c'est que sa majorité devenait de plus en
plus précaire.

Les socialistes, qui lui avaient donne
leur appui moins pour mener sa petite
guérilla contre l'Angleterre que pour ti-
rer de lui le maximum de réformes so-
ciales le lachèren-t lorsqu'ils le virent plus
soucieux de la réalisation de sa politique
particulière que des dites réformes socia-
les.

De plus, la propagande incessante de
M. Cosgrave et des partis d'opposition
n'était pas sans l'inquiéter.
Ceux-ci reprochaient à M. de Valera d'a-
voir échoué dans ses négociations avec
l'Angleterre ; d'avoir commence une
guerre économique qui a beaucoup nui
au commerce et à l'agriculture et qui a
aliène aux Irlandais la bonne volonté de
leur principal client ; d'avoir ainsi per-
mis au chòmage d'augmenter ; enfin, de
n'avoir pas profité des accords d'Ottawa
et d'avoir par là discrédité la nation ir-
landaise. Ces arguments n'ont pas été
sans effet , puisqu'au dernier vote du
Dail, M. de Valera ne réussit à s'assurer
que 75 votes au lieu des 77 qu'il pouvait
espérer (5 voix de majorité seulement !).

* * *
M. de Valera a été bien inspirò en ne

tardant pas à prendre la décision de dis-
solution. De ce fait, c'est en face d'en-
nemis divisée ou plutòt pae suffisamment
unis encore qu 'il a entamé sa campagne.

Celle-ci bat son plein maintenant en
Irlande, où, gràce au tempérament par-
ticulier de sès habitants, règne la plus
grande animation. Deux cent quarante-
quatre candidats se disputent les 147 eiè-
ges du Dail Eirean : 102 sont présentés
par le parti de M. de Valera. 18 défendent
les intérèts socialistes ; l'opposition
compte 85 candidats de M. Cosgrave, 20
représentants du Parti National et 13 in-
dépendants , dont 3 s'inspirent de princi-
pes socialistes.

M. de Valera a déclaré qu 'il était dé-
cide à demander l'indépendance complète
de l'Irlande au point de vue politique et
économique. Lorsque le peuple irlandais
sera uni , il pourra choisir un compromis
et une méthode pour développer le nou-
vel Etat.

M. de Valera promet aux électeure ir-
landais une politique suivant laquelle,
après une période de privations, vien-
drait la prospérité de l'Etat libre indus-
trialisé. Il a également ajouté à son pro-
grammo la revendication de l'union du
nord avec le sud de l'Irlande.

M. Cosgrave, par contre, voudrait ren-
verser entièrement la politique suivie
jusqu 'ici par M. de Valera. 11 terminerait
la guerre économique follement entrepri-
se contre l'Angleterre.

Il continue d'avoir assez de succès au-
près de la classe paysanne à laquelle il
a promis non seulement la suppression
des annuités pendant deux ans, mais en-
core que la reprise des payements n'au-
rait lieu qu 'après une enquète sur les
moyens des fermiers.

Les chances des deux partis en pré-
sence sont-elles égales ?

L'effet des désastres économiques cau-
ses par la politique de M. de Valera,
peut ètre compensò en partie par l'ex-
cellente organisation de sa machine élec-
torale et politique , peut-ètre aussi par la
vivacité du sentiment nationaliste qu'il
a réussi à entretenir dans l'esprit de se«
concitoyens.

Aussi, et si 1 on en juge par les mani-
festations de la rue en Irlande, M. de Va-
lera parait-il ètre le plus populaire des
deux candidats. L'emportera-t-il mardi ?

Bai de ia uym
Cette channante manifestation de nos gym-
nastes se déroulera dans les Salons de l'Ho-
tel da la Pianta, samedi 21 janvier, dès
21 h. Invitation cordiale a tous Ics amis de

la Société.
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Accès de folie

Pendant sa consultation, un médecin est
frappé de trois coups de couteau

par un malade
Il n'y a pas à tirer de moralité parti-

culière de l'affaire qui s'est passée dans
le cabinet du docteur Abramoff , sinon
que personne n'est à l'abri dos fous, sur-
tout les médecins qui sont à la disposi-
tion de tous les malades qui viennent les
consulter.

Le docteur Adolphe Abramoff , né à
Toulcat (Roumanie), àgé de 60 ans, est
médecin consultant à Paris depuis plus
de vingt ans, et son dévouement est bien
...— - ,— J-O^ 
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ÌASppó, l'autre jour ,
en différents dicf$u£eau par ua malad6)
chacun d eu^t enfl* au6sitòt-
uve. L egt pgmapt jes fa;ts se 60n^ pa6Sés
f iprès làimpÉerge de Ì'immeuble qui a
aidó à transporter le blessé et qui a re-
cueiiii ses explications, avant que sa bles-
sure ne l'alt mis hors d'état de parler :

« Le docteur Abramoff , a-t-elle dit ,
avait recu aujourd'hui beaucoup de ma-
lades. Parmi ceux-ci se trouvait un indi-
vidu que j'avais vu assez souvent mon-
ter au cabinet de consultation, ' et qui
m'avait toujours donne l'impression d'un
faible d'esprit et d'un alcoolique. Avant
de monter je le voyais souvent, en effet ,
s'arrèter au café voisin et redescendre
plusieurs fois pendant qu'il attendait ,
pour y retourner. Il paraì t qu'il devait
étre aujourd'hui le dernier à passer.

« Vere 15 h. 30 j'entendis, ainsi qu'un
locataire, M. Chagneaux, appeler : « Au
secours ! » Les cris venaient du premier
étage où se trouve l'appartement du doc-
teur qui habite seul. Sur le palier le doc-
teur nous faisait signe, et il nous dit :
« Je viens d'ètre blessé par Brunel , c'est
un fou !» Il parait en effet que eet indi-
vidu, ayant été auscultò et le docteur
étant en train de rediger son ordonnance
à son bureau, avait brusquement tire un
couteau et frappé le médecin à trois re-
prises dans le dos.

» Nous avons appelé un confrère voi-
sin ' qui' a donne les premiere soins au
blessé. Il a été transporté ensuite à la
clinique. »

L'enquète du commissariat a confirmé
les renseignements fournis par la con-
cierge. Aù domicile du singulier client, il
n'a pas reparu.

SQ a finalement été identifié. C'eet un
nomine Celeetin Morel et non pas Brunel.
Stl n'est autre que le frère d'une personne
sur qui . des soupcons avaient d'abord pe-
se. Et l'on apprend que Célestin Morel
s'est suicide ce matin , en se jetant sous
un train. ¦

L'éboulement de
Rochecorbon

On ignore encore les causes de la ca-
tastrophe de Rochecorbon, France, où un
bloc de rochers et de terre s'est dótaché
subitement du cóteau, ensevelissant avec
Sieurs occupants les maisons construites
au pied du cóteau.

SLes travaux de sauvetage ont repris
hier matin avec prudence en raison des
craSintes de nouveaux éboulements. D'ail-
leurs, par mesure de précaution , tous les
Slocataires des habitations proches du lieu
de la catastrophe ont óté évacués.

On n'a pu encore retirer le corps de la
troisième victime, Mme Cerclet, qui est
«nsevelie sous les ruines encore fuman-
tes de la maison de ses patrons, M. et
Mme Sérelle.

SLes travaux de sauvetage ont dù ètre
suspendue à la fin de la matinée, sur l'or-
dre du maire : un nouveau décollement
iu bloc de « la pierre levée », qui mena-
ce toujours de tomber, ayant óté consta-
te. Quand tombera-t-ii ? On avait songó
à aider sa chute à l'aide de la dynamite ,
mais la déflagra/tion , d'après le service
des mines, risquerait d'ébranler encore
le cóteau , dont d'autres parties se eont
révélées d'une solidité précaire.

Maintenue à distance par un important
service d'ordre, la foule contemplo le dé-
sastre de l'éboulement.

Quand les travaux dc déblaiement
pourront-ils reprendre ? On attend la dé-
cieion du service des mines, qui va sur-
veiller attentivement la marche du bloc
de « la pierre levée » et attendre lo tassc-
ment des terres. En tout cas, dea villas
construites au pied du cóteau sont d'o-
res et déjà condamnées.

Gagner de l'argent chez vena!
Mesdames vous devricz suvoir cju'il y a quelque
chóse è gagner nvec le tricotngo n domicile sur
une machine Dubied. L'achat d'une Dubied re-
présente aujourd'hui un placement sur. Facilité
de paiement. Apprentissage gratuit. Demandez le
prospectus SN gratuit à

Ed. Dubied A Cls S. A., Neuchàtel
A gence Dubied & Cie S A ., Lausanne RueJHaldlmand 8

NOUVELLES SOISSES
La contrebande

Depuis que les prix du sucre sont fort
élevés en Allemagne, il se fait à la fron-
tière germano-suisse, spécialement le long
du Rhin , une active contrebande de ce
produit de Suisse en Allemagne. On a
constate que des contrebandiers exer-
caient leur activité près dc Bàie , notam-
ment près d'Inzlingen.

Mercredi, des douaniers badois ont dé-
couvert une grosse affaire de ce genre.
SLa construction des usines électriques de
Riburg-Schworetadt, le long du Rhin , a
fait de ce fleuve un coure d'eau très tran-
quille à cet endroit , -qui peut facilement
ètre franchi. Les contrebandiers ont ame-
ne de Suisse à Bade plusieurs centaines
de kilos de sucre, de nuit cela va sans
dire. La marchandise a ensuite été dépo-
sée sur des camions, puis transportée
dans le pays. C'est ainsi que l'on a mis
la main à Dossenbach, du coté allemand,
sur 50 quintaux de sucre. L'enquète se
poursuit. L'un des contrebandiers suisses
habitant Mohlin , près de Rheinfelden, sur
le versant suisse, a étó arrété au< moment
où il se proposait de transporter du su-
cre à Dossenbach.

Un déraillement important
Un déraillement important s'est pro-

duit à Delémont (Berne), au lieu dit Ron-
dez, tout près de la gare. Un train direct
de marchandises partait pour Bàie, à sept
heures du matin. quand un do ses atte-
lages se rompit. Le convoi comptait une
cinquantaine de vagons et c'est entre les
13me et 14me vagons que la rupture se
produisit.

Quand le mécanicien s'apercut de la
chose, il détacha la. première partie du
train , mais la seconde, lancée avec vio-
lence, vint s'écraser contre l'avant du
convoi. Le choc fut extrèmement violent.

La rencontre eut lieu entre deux pyló-
nes, près d'un gazomètre. St)eux des va-
gons furent projetés dans un pré voisin.
Par bonheur, aucun employé ne fut bles-
sé et les marchandises n'ont pas subi de
dégàts.

Ceux-ci sont pourtant importants et
l'on pense qu'ils atteignent une trentaine
de milliers de francs.

Un service de transbordement a du ètre
organisé pour les voyageurs.

Autour d'une disparition
Nous relations hier la disparition du

président de la Chambre de commerce
hongroise à Zurich.

Laskay a encore prie, au nom du gou-
vernement hongrois, des engagements
qu'il n'était pas cn droit de conclure. 11
s'est fait inserire au Registre du commer-
ce comme ayant pleins-pouvoire de la
part de la Hongrie, ce qui ne correspond
pas à la vérité. C'eet sur la base de cette
inscription que des crédits lui ont été ac-
cordés. La plus grave de ses fautes est
celle qu 'il a commise au moyen d'actions
de la « Hungaria A. G. » qu 'il presenta ,
de eon propre chef , comme des titres
gouvernementaux. Il promit aux action-
naires un intérèt de 7 %. Il parvint ainsi
à obtenir de l'argent de divers particu-
liers. II aurait obtenu d'une banque, éga-
lement sur le compte du gouvernement
hongrois, une somme importante. Il s'en-
gagea encore , dans certains cas, à faci-
liter les affaires de maisons suisses en
Hongrie.

Sous le prétexte qu'il devait envoyer
des délégations dans ce but en Hongrie,
il demanda que des avances importantes
lui fussent faites.

Le gouvernement hongrois renoncé à
exercer des poursuites pónales contre
Laskay.

NOUVELLES LOCALES
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GRAND CONSEIL
Séance du 20 ianvier

l' residence : M. Prosper Thomas.
I. 'inumi cantonal

M. Métry développe son interpellation
tendant à une meilleure app lication des lois
d'impòts.

ti critiqué l'imposition actuelle des con-
tribuab les et cite différentes réclamations
de cei derniers.

IJ appartien i A M. le conseiller d'Etat Lo-
rétan de répondre à l'interpel lant.

Le chef du Département des finances
déolare que les réclamations des contri-
buable s que M. Métrv vient de citer n'ont
pas été soumises par l'interp ellant au Con-
seiJ d'Etat. Il lui est dùs lors impossible de
•donner des renseignements sur oes cas iso-
lés.

Chacun sait que. partout et non seulement
en Valais, l'imposition des citoyens soulè-
ve des critiques. Ce n 'est pas sur Ies quel-
ques cas avances par M. Métrv que l'on
peut décl arer qu 'il v a des défectuosités
dans notre système cantonal d'imposition.

La Joi est touiiours strictement appliquée
et deouis de nombreuses année s le Tribu-

nal federa i a touiiours trancile en faveur de
l'Etat les recours 'que lui ont adressés les
contribuables. C'est assez dire oue l'inter-
prétation actue lle de notre Joi d'hnpót can-
tona l est la bonne. En cas de litige , le con-
tribuable oeut s'adresser en tonte confian-
ce au Département des finances qui exa-
minera avec bienveillance comme i! l' a fait
j usqu'ici. Jes requétes oui lui sont adres-
sées.

Le Valais s'est énormément développe
ces dernières années dans le domaine éco-
nomique et agricole, déclaré M. le chef du
Département des finances. mais malheureu-
sement Ja mental ité du contribuable est res-
te© réfractaires ù ce progrès. L'on peut dis-
tinguer trois sortes de contribuable s : ce-
lui qui remplit Joval ement sa déclaration
d'impòt. celui .qui est réfractaire ù toute
perception et le négligent. Il y a là deux
mentalité qui doivent changer et c'est le de-
voir de tous à v contribuer.

M. Métrv remercie M. le conseiller d'Etat
Lorétan pour sa fra nclie et levale réponse.
SII se déolare partiellement satisfai!.

Aide à la commune de Baltschieder
M. Je Dr Pétrle demande au ConseiJ d'E-

tat s'il est décide à venir en aide à la Com-
mune de Baltschieder qui se trouve actuel-
lement dans ime situation fort diffic ile, pro-
venant de sa participation obligatoire A la
construction du canal Viège-R a rogne.

M. le conseiller dittai Troillet expose
br lève ment Ja situation dans laquelle se trou-
vent les communes de Baltschieder et de Ey-
hoJz. Il est évident que si ces communes
avaient des ressources plus importantes ,
elles n'auraient oas besoin de J'aide de l'E-
tat qui a une obligation morale de secou-
rLr Jes communes oui sont. sans que cela
soit de leur faute. dans de mauvaises si-
tuations. M. le chef du Département de J'In-
térieur prend en considération, au nom du
Conseil d'Etat, l'interpeilation de M. le Dr
Petrig. L'aide cantonale se fera certaine-
ment sous forme d'emorunt A un taux d'in-
térèt minimum. Un rapport sur cette ques-
tion sera présente à Ja session de mai .

Cas Imboden
M. le député Matthleu internelle Je Con-

seil d'Etat sur l'affaire Imboden qui a fai t
pas mal de bruit ces derniers temps. On
sait déj à oue M. Ch. Imboden a obtenu sa
patente de notaire et d'avocat sans ètre en
possession du certificat de maturité régJe-
mentaire.

Une reouète a été adressée il y a ouel-
que temps au Département de J'Instruction
publi que pour lui signaler l'anomalie du cas
en ouestion. Le Départenient nrécité a pré-
tendu que M. Imboden était en possession
d'une maturité réglementaire. Cela est évi-
demment contraire à la vérité. M. Imboden
ne possedè nas Ja maturité federale exigée
de tous Jes candidats au barre au.

IM. Matthleu donne ensuite connaissance
d'extraits de orotocoles de l'Université de
Fribourg ainsi que des séances du Conseil
d'Etat dans lesquelles fut étudié le cas
Imboden. 11 ne fait oas de doute oue le
règlement applique ordinairement aux as-
pirants au barreau n'a pas été respecte.

Il estime oue si .le .ConseiJ d'Etat exige
de citoyens le respect ^des Jois. il doit éga-
lement les appliquer sans favoritisin e et
sans passe-droit.

L'interp ellant demand e en conséquence
au ConseiJ d'Etat s'il est décide à retirer
à M. Oh. Imboden Jes patentes de notaire et
d'avotat.

M. le conseiller dttat Pitteloud a qui in-
combe le soin de répondre A M. Matthleu ,
remercie tout d'abord ce dernier de don-
ner au Conseil d'Eta t l'occasion de s'expli-
quer sur une affaire cui fait couler beau-
coup d'encre.

Lorsque M. Ch. ilmboden voulut passer
ses examens de notaire. il envoya au Dé-
partement de lustice et Police toutes les
déclarations exigées par le règlement. La
déclaration de l'Université de Fribourg
mentionnait oue Je requérant avait suivi
Jes cours réglementaires à Ja Faculté de
droit. Il était également mentionné sur cet-
te pièce que M. Imboden était en possession
d'un certificat de maturité da gymnase de
Schwytz. Le ConseiJ d'Etat ne mit pas en
doute la déclaration de l'Université de Fri-
bour g et accorda sans autre A M. Imbo den
le droit de passer Ies examens de notaires,
ce qu 'il fit avec succès et obtint aJors sa
patente de notaire. A ce moment-là déj à
une campagne de presse se fit dans les
j ournaux liauts-valaisans. A la suite de cel-
le-ci, le chef du Dép artement de Justice
et Police exposa .la situation à la commis-
sion de gestion et l'affaire rentra dans Je
calme. Mais deux ans après. M. Imbode n ,
dans une nouvelle requète au Départe nient
de .lustice et Police. demanda d'ètre admis
aux examens pour l'obtention de la paten-
te d'avocat. La requète accompagnée des
pièces exigées par la loi fut examinée par
le Départe ment de JÌInstruction publi que , le-
quel préavisa favorablc nieut et le Conseil
d'Etat se ra llia à ce préavis.

Ensuite de renseignements dema n dés A
Schwytz M. Oh. Imboden a obtenu la no-
te moy enne de 3.9 : par conséquent insuf-
fisante pour recevoir Je certificat de ma-
turile federale. L'établissemen t de Schwytz
délivra alors à M. Oli. ilnibode n un certifi-
cai de maturile à l' intention de l'Universi-
té de Fribourg.

Il est spécifié dans cette déclaration que
l'élève Imboden n'a oas obtenu les notes
sufflsantes pour l'obtention d' iui certificat
de maturité federale, mais oar contre , que
ces notes sont plus oue sufflsantes pour
suivre les cours de droit. philosophie , phi-
lologie. 11 v a Jie u 'également, de déclarer
que j usqu 'en 1937 la maturité federale n 'a
liamais été requise en Valais. des j eunes
gens désirant passer Jes examens de notai-
re ou d'avocat. M. Imboden ayant termine
ses études ù Schwvtz en 1926 devait étre
soumis à l'ancien regime. Dans le cas par-
ticulier , on a app lique le règlement et il n 'y
a eu ni favoritism e. ni oasse-droit.

Personnel lement. M. Je conseiller d'Etat
Pitteloud déclaré oue le Conseil d'Etat ne
peut revenir sur la décision ou 'il a prise .
Seul un recours de droit public au Tribu-
nal federai peut trancher la question. A son
avis. l' affaire , au vu des explications dé-
taillées qu 'il vient de donner. doit étre Ji-
quidée.

M. Matthleu n 'est pas de cet avis et se
déclaré non satisfai *.

11 relève une fois de plus oue M. 'Imboden
ne se trouv ait oas en possession du certifi-
cat de maturité exigé en Valais. Si l'en-

semble des notes était suffisant. il Jui man-
quait le ; points nécessaires dans deux ou
ti ois branches principales.

Naturalisations
MM. André Chaperon et Albert Schmidt

rapp ortent.
Ont été naturaltsés :
.1. M. Joseph-Georges Giachino/et sa fa-

mille, Italie n d'orig ine, mais ayant acquis
le droit de cité dans la commune d'Ayer.

2. M. Albert Fasoli et sa famille , Ita l ien
d'origine , ayant acquis .la bourgeoisie d'I-
sérables et domicilié là Sion.

3. M. Tanghe Jn-Baptiste Désire, Fran-
cais d'origine, bourgeois de Troistorrents
où il est domicilié .

4. M. Dall 'Agnolo. Italien d'origine , ay ant
acquis la bourgeoisie d'Isérables , domici-
lié à Monthev.

5. Giachino Victor et sa famille , Italien
d'origine, bourgeois d'Ayer et domicilié à
Sierre.

Pétitions
Mine.

Une concession de min e d' anthracite est
accordée là MM. I. Coouoz et Eloi Boeha-
tay .

Cette mine se trouve sur le territoire des
communes de Vernavaz et Salvan dans .la
zone limi tèe Cascade de Pissevache, Les
Marécottes . le Trient et le pied des Monts.
Inspectorat du chant.

M. Arthur Parcliet sol-licite Ja place d'ins-
pecteur du chant dans nos écoles. fonction
qui a été suporimée. La Commission esti-
me qu 'il n 'est oas de sa compétence de
pourvoir au rétabliss ement de cet emploi ,
mais elle recommande le pétitionnaire qui
est un artiste. A la bienveil lance du Conseil
d'Etat.
Veuve d'instituteur .

MITH: veuve Mice Farouet demande d'ètre
mise au bénéfice d'une indemnité à verser
par la Caisse de retraite du Corps ensei-
gnant dont son mar i défunt faisait partie.

La demande est renvoyée au Conseil
d'Etat pour préavis.
Levée d'imniunité oarleinentaire.

M . Adolphe Sauthier, rédacteur du
« Courrier de Sion » sollicite la Jevée d'im-
niunité parlementair e pour lui permettre de
poursuivre- u'udiciaire ment M. le conseiller
d'Etat Pitteloud en raison de paroles offen-
santes prononeées au Grand Conseil.

La commission demande Je renvoi de cet-
te demande . Elle aurait à entend re le plai-
gnant et le défendeur . puis à examiner plus
minutieusement la loi de 1840. Cette loi est
elle encore en vigueur. La commission pen-
che pour J' affirmative.

M. le député Crittin ne s'opposcra pas au
renvoi, mais, dans ce cas. comme dans des
cas précédents. il estime que la loi de 1840
est tombée en désuétude pour ne pas par-
ler de vetuste.

M. le conseiller d'Etat de Cocatrix ap-
puie la proposition de renvoi formulée par
la commission. cela d'autant plus oue le
Conseil d'Etat a l'intention de demander
une consultation j uridi que à un membre du
TribunaJ federai sur la loi de 1840.

Le renvoi est vote sans opposition et la
séance est levée.

La course du Clausen et les paysans
Sept paysans des montagnes de Frutt

(Glaris), situées près de la route du Clau-
sen ont demande au gouvernement qu'il
interdise les courses du Clausen en rai-
son des dégàts causes à leure terres par
l'affluence de spectateurs. Le gouverne-
ment propose au Grand Conseil de re-
pousser cette demande. Toutefoie, il sug-
gère que la commission d'évaluation éta-
blira l'étendue des dégàts pour la répa-
ration desquells des indemnités sont pré-
vues. Les courses du Clausen , conclut le
gouvernement . représentent pour le can-
ton de Glaris une propagande touristique
qui ne peut ètre supprimée.

Les aviateurs perdus
Vendredi matin. on n'avait encore au-

cune nouvelle des aviateurs Hope et Hin-
kler qu 'il faut. hélas ! considérer comme
perdus.

Le chef du oort de l'aérodrome de la
Blécherette (Lausanne), premier-lieute-
nant Alphonse Kammacher. accompagno
de M. Paul Cherix. avocat, président de
la section romande de l'Aéro-Club suisse,
est parti de la Blécherette à 9 heuree
avec le biplan Moth Aviland. à leur re-
cherche. II a l'intention de se diriger vers
le Wetterhorn et d'exnlorer la réffion puis
il franchira la cliaine des Alpes bernoi-
ses et explorera le massif du Simplon. Il
penso rentrer par la vallèe du SRliòne
avec atterrissaae à Tourtemaene ou à
Sierre.

De son coté, lo lieutenant Hcerning, du
corps d'aviation militaire de Thoune , eet
monte ce matin pour faire une reconnais-
sance au-dessus des Alnes bernoises et
valaisannes. dans l'intention de découvrir
si possible l'aviateur Hope. Malheureuse-
ment un brouillard très dense recouvre
los Alpes.

Souhaitons à noe compatriotes . avia-
teurs éprouvós et connaissant les Alpes,
do réussir dans leur nérilleuse mission.

L'assemblée generale de la Société
Valaisanne de Secours mutuels

On nous écrit de Genève :
L'assemblée generale de cotte société

a eu lieu le dimanche 8 courant. au café
du Midi , Place Chevelu 4.

En ouvran t la séance, le président Fel-
lay remercia . chaleureusement lee 60
membres présente d'ètre venue ni nom-
breux. Une tollo participation témoigne
que notre société , qui fètera cette aunóe

son 60me anniversaire, n'en eet pas moine
toujours jeune et pleine de vie. C'est quo
l'esprit de mutualité est largement soute-
nu par le sentiment qui tous nous unit à
notre chère patrie valaisanne. En quel-
ques mots bien eentis, notre président
souhaite de voir se développer toujours
plus cette union entre les membres de la
famille valaisanne de Genève.

Ces paroles sont vivement applaudies
et l'assemblée se déroulo dans une atmos-
phère des plus cordiale.

Des différents rapport s qui sont ltia,
nous relevons que le compte d'exercice a
boucle par un léger boni , malgré le nom-
bre élevé des joure de maladie.

La tombola a donne un très beau résul-
tat et tous ceux qui ont travaille à ea
réussite recoivent les félicitations unani-
mes de l'assemblée.

Nos relations avec les sociétés valai-
sannes de Genève ont toujours été trèe
cordiales et cette entente s'est spéciale-
ment manifestée lors de la récolte des se-
cours en faveu r des sinistrés de Blitzin-
gen.

La question du remplacement de notre
drapeau et celle d'une petite agape pour
fèter le soixantième anniversaire de la
fondation de notre eociété font l'objet
d'une discussion animée et très intéres-
sante et sont remises au Comité complè-
te par la Commission de la -tombola, pour
étude.

Le Comité sortant est ensuite réélu par
acclamation : et se compose comme suit:

Président : MM. Ernest Fellay, Rue
Muzy No 3 ; trésorier : Edouard Escher,
café des Touristes, rue de Lausanne 12;
Secrétaire : Georges Quaglia, Moillesn-
laz ; Vice-président : Rodolphe Genoud ;
Vice-trésorier : Maurice Bessard ; Vice-
secréta ire : Alphonse Claivaz ; membres
adjints : Fernand Borgeaud , Jules Pont,
Alex. Imboden.

G. Q.

Le cours de vinification
de Chàteauneuf

On nous écrit :
Sous les auspices du Département de

l'Intérieur, un coure de vinification avec
plus de 130 participants a eu lieu à l'é-
cole cantonale d'agriculture de Chàteau-
neuf le mercredi 18 janvier. Après une
chaude introduction de M. Schmidt, chef
de la division de la viticulture, c'est avec
une attention soutenue sans défaillance
que le nombreux auditoire suivit les très
intéressante exposés, donnés avec compé-
tence par MM. Piguet et Benvegnin, de la
station federale d'essais viticoles a SLau-
sanne. L'éloquence persuasive et l'esprit
pratique de nos deux eminente profes-
seurs, permirent aux plus profanes de s'i-
nitier sans difficulté à la théorie d'une
parfaite vinification. Nous ne pouvons
que les remercier et leur promettre de
pratiquer de suite lee données si claires
si précises, si éprouvées qu 'ils nous ont
transmises. Nous leur traduirons notre
reconnaissance en assistant toujours aus-
si nombreux aux coure ultérieurs qu'ils
seront appelés à diriger.

Nous nous en voudrione de passer
sous silence la sollicitude de M. le con-
seiller d'Etat Troillet pour le vigneron.
Principal organisateur, àme des cours de
vinification et de la cause viticole' en Va-
lais, il s'est soustrait à see importants
travaux de session pour venir remercier
en personne SMM. lee professeurs qu'il a as-
surés de toute sa gratitude et surtout de
celle des paysans coopérateure qui ont
pu apprécier leurs mérites au sein des
Caves coopératives.
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INOFFENSIF !
SANS DANGER !

. Lisez le rapport de l'Ecole de Chà- :
S teauneuf paru dans ce journal et, pour S
i le traitement d'hiver de vos vergers, S
i utilisez l'émulsion d'huile '¦

KLEENUP
ifabriquée par MM. SCHENK &. Co»:
• à Zurich. Un produit suisse de qualité. S
: neprcoentanta pour les cantons de 5
S Vaud, Valais et Genève : '

MURET et Co
S Grand-Chène 8. Lausanne. :¦ ¦
• Prospectus, renseignements et visi- 5
« tes sur demande par "

M. BENOIT-NICOLET
39 Rue de la Gare, à CLARENS «
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1 stimule l'appétit et facilité la digestion |

Moire service télégrapiiique es téléphonique

A VÉTROZ
Les grèves parmi les véhicules

IL
les interpèllations au Grand Conseil valaisan

Apre* quelques mots de chaude sympa-
thie à l'adresse des participants qui se
recrutaient dans tous lee milieux viticoles
du canton et dans toutes les classes de la
eociété , il a fait l'apologie du vin pour
autant qu'il procure la gaieté parmi les
hommee. Aprèe les actes posés par M.
Troillet on faveur des vignerons, il est
inutile d'ajoutor qu'il ne magnifie le vin
non seulement pour la joie qu 'il procure ,
mais dans la mesure où il sera rémuné-
rateur ; et il ne le sera que par une saine
compréhension commerciale et une vinifi-
cation impeccable.

Tous les participante ont emporté de
ce cours, l'assurance qu'ils peuvent comp-
ier sur les hommes de sciences et les
hommes politiques pour l'amélioration
d'une branche vitale de notre agricultu-
re.

Vouons notre gratitude aux hommes
qui défendent nos intérèts primordiaux.
-souhaitons-leur une longue carrière utile
au pays et fertile en actions désintéres-
sées.

SDe* participants reconnaiseants.

Nos skieurs alpins militairés
On nous écnt :
Demain, dimanche, va se terminer à

SBretaye le cours de répétition de la Cie
à ski de la Brigade de montagne 3.

Noe grands voisins ont depuis quelques
années forme des centres d'instruction
pour doter les unités alpines de groupe-
ments de skieure entrainés aux condi-
tions : d'èxistence et de travail en hiver
dans la haute montagne.

Gràce à l'initiative du commandant de
la Ire division et du commandant de la
brigade de montagne 3. pour la première
fois, s'est effectu é chez nous un coure de
répétition avec . une compagnie compre-
nant un détachement de chaque unito de
la brigade de montagne.

SI l'expérience est poussée plus avant,
comme nous l'espérons, dans quelques
années chaque unite de nos troupes alpi-
nes disposerà d'un noyau de patrouilleurs
«Ideare familiarisés avec la pratique du
sSki et de la haute montagne en hiver, dont
dépend en grande partie la vie d'une uni-
te ou d'un corps de troupe en haute al-
titude : patrouilles de sùreté, de liaison,
de reconnaissance, de ravitaillement,
coups de main isolés à l'ennemi, toute
une activité très développée chez nos
voisine ^que nous autres, peuple monta -
gnard , n'avions pas le droit d'ignorer
plus longtemps.

SSLa compagnie à ski eie la brigade de
montagne 3, commandée par le capitai-
ne Frick, sera licencióe samedi. Elle
comprenait près de 200 hommes recrutés
dans le régiment 5 vaudois et le régi-
ment 6 valaisan.

SLe travail fourni fut dur et pénible à
bien des points de vue, mais les résultats
d'autant plus probants.

Les alpine skieure vont regagner leurs
foyere. bronzés du soleil et rudement en-
trainés. Malgró le temps souvent peu
favorable, le brouillard et le froid , aucun
malade à l'infirmerie. Belle preuve d'en-
durance chez nos soldats montagnards et
de l'attention portée à la troupe par nos
officiers.

De nouveaux billets de chemin de fer
A partir du ler mars 1933, les C. F. F.

offriront au public deux nouveaux genres
d'abonnemente. SLe premier permettra
d'effectuer vingt simples courses dans lee
trois mois avec uno réduction de 30 %
sur le prix des billete ordinairee ; non
«eulement le porteur pourra l'utiliser,
mais aussi lee personnes qui l'accompa-
gneront. SLe second abonnement donnera
droit à dix courses aller et retour. SU sera
incessible et rèprésentera une réduction
de 20 à 50 % selon la distance.

ST-MAURICE. — (Comm.) — 'Nous rap-
pelons aux citovens se rattachan t au par-
ti conservateur de la commune de St-Mau-
rice l'assemblée generale qui a lieu ce soir ,
samedi. à 20 h. 30. à l'Hotel de la SDent du
Midi avec A l'ordre du iour : 1. .Revision et
élections statutaires : 2. Divers.

Le Comité du Parti.
VERNAYAZ. — Nous attirons l'atten-

tion des leCteure sur les trois représenta-
tions que donnera le Cercle d'études les

AVAIT ATTERRI

Les grèves londonmennes
LONDRES. 20 janvior. — Insignifian-

tes au début , les grèves des employés du
service des autobus de Londres prennent
de sérieuses proportions. De nombreux
employés se sont solidarisés avec leurs
camarades. On compte ainsi 3000 gré-
vistes. SSLe nombre des véhicules retirés
de la circulation par suite du manque de
main d'oeuvre s'élève à 700.

et à Prague
PRAGUE, 20 janvier. (B. C. V.) — Une

grève de protestation contre la nouvelle
loi sur la circulation des automobiles a
óté organisée par Ja fédération centrale
des entrepreneure de transports automo-
biles. Des ecènes violentee ont nécessité
l'intervention de la police. De nombreux
grévistes venus de province avec leurs

dhnanclies 22 et 29 ianvier. Une comédie
de Paul Géraldv, une antro de Th. Botreì ,
une comédie militaire, le tout relié par de
la bonne musique, voilà qui est suffisant
n'est-ce pas, pour passer quelques mo-
ments d'une gaieté saine et de bon aloi,
excellent tonique du cerveau et du cceur.

MONTHEY. — Grand Bai du F. C. -
Nous rappelons cette manifestation qui au-
ra lieu ce soir samedi dans la grande sa'ie
•de la gare.

Le Football Club de Mon they oui a la ré-
putation de bien faire les choses a pris cet-
te année des dispositions toutes particuliè-
res pour que sa soirée soit d'une élégance
et d'un enthousia sme rares. Un orchestre
¦de premier ordre. une tombola d'une gran-
de richesse et un programme de distrac-
tion qui feront de ce bai quelque chose que
l'on n 'oubliera pas de si tòt.

MARTIGNY. — M. l'inspecteur scolai-
re invite tout lo Corps enseignant de Mar-
tigny à ètre présent à l'ensevelissement
de M. Théophile Pellissier à Martigny-
Bourg. Cet ensevelissement aura lieu di-
manche, à 11 h. 30 . à Martigny-Ville.
(Communique).

Toujours sans nouvelle de
l'aviateur australien

L'avion le recherchant a atterri
à Vétroz

L'aérodrome de Lausanne a recu ven-
dredi après-midi par téléphone une com-
munication relative au capitaine Hope.
Celui-ci a atterri jeudi après-midi tout
près du village de Vétroz. L'officier et
le deuxième piiote sont partis ensuite
pour faire une randonnée à pied dans le
massi!' des Diablerets où ils ont remar-
que quelque chose de particulier. Quant à
l'appareil il est toujours à Vétroz.

* * •
L'officier anglais Hope et son camara-

de se sont de nouveau euvolés vendredi
à 16 heures environ. Ils ont exploré une
fois de plus le massi!' des Diablerets. Les
aviateurs sont rentrés ce soir à Lausan-
ne à 17 h. 18.

Le capitaine Hope s'est ensuite immé-
diatement rendu à son hotel à Lausanne.

Il a déclaré qu'il avait fait jeudi des
randonnées dans le Valais. Gomme il
trouvait le temps trop mauvais pour les
continuer, il s'était pose à Vétroz puis il
était descendu à Sion, où il passa la nuit.
Il n'a pas eu l'idée qu'on put ètre inquiet
à son sujet et n'a pas donne de ses nou-
velles pour cette raison.

Il a déclaré qu'il n'avait pas l'inten-
tion de continuer ses recherches à cause
des difficultés resultati! de la neige, du
brouillard et de la saison et qu'il allait
repartìr pour Londres avec son cama-
rade.

L'appareil de M. Kammacher avec M.
Cherix a atterri à Montana. Il a exploré
les Alpes bernoises.

Radio-Programme du 21 janvier
Radio Suisse romande (403 m.)

12 li. 30 Dernières nouve l les. 12 h. 40
Gramo. 15 h. 30 SBdouard Moser et son or-
chestre. 16 li. 30 Musioue de danse. 18 h.
Conférence. 18 h. 30 Les livres nouveaux.
19 h. Radio-clironioue. 19 h. 30 Causerie
cinégraphique. 20 h. Mélodies d'auteurs
suisses. 20 h. 20 Concert (Pendant l'entr'-
acte. dernières nouvelles). 22 h. 20 Musique
de danse.

— '« Um
véhicules pour prendre part à la dómone-
tration sont répartis dans leurs localités
respectives. Toutefois , une bonne partie
d'entre eux restèrent dans la capitale.

A Prague, le mouvement de grève se
poursuit. En plusieurs endroits, on signa-
le dos rassemblemente. On parie d'une
grève generale pour le 23 de ce mois.

Le comité centrai des entrepreneure
de transports automobiles n'approuve ce-
pendant pas le mouvement qui est ac-
tuellement mis en scène à Prague. Il n'a
pas encore pris position A l'égard de la
grève envisagée pour le 23. Le président
du conseil a annonce son intention d'a-
doucir certaines dispositions de la nou-
velle loi .

La réorgapisation de la
Banque d'Escompte

BERNE, 20 janvier. (Ag.) — Dans sa
séance de ce jour , le Conseil federai s'est
occupé à nouveau de la question de la
réorganisation financière de la ^Banque
d'Escompte euiese à Genève. Il a autori-
sé M. Motta à poursuivre les pourparlers
avec les banques au sujet de la réorga-
nisation financière de la Banque d'Es-
compte suisse.

Le contre projet socialiste
PARIS. 20 janvier. (Havas.) — La

commission administrative du parti so-
cialiste francais a vote un ordre du jour
aux termes duquel la commission prend
en considération le contre-projet finan-
cier socialiste et fait confiance aux élus
du parti pour prendre lee mesures fisca-
les qu 'exige la situation.

Les io heures
GENÈVE , 20 janvier. (Ag.) -— La con-

férence des 40 heures a décide vendredi
matin par 36 voix contro 21 que l'arran-
gement prévu pour la réduction dee heu-
-res de travail devrait revètir la forme
d'une convention. Un débat a été institué
sur le point de savoir si une telle con-
vention sera permanente ou temporaire.

Con vocationdu Reichstag
BERLIN, 20 janvier. — Sur proposi-

tion du Centre, le Conseil des doyens a
décide de fixer au 31 janvier la séance
du Reichstag. Le Conseil dee doyens se
réunira le 27 janvier afin de fixer l'ordre
du jour. Le conseil a rejeté une proposi-
tion nationale-socialiste tendant à don-
ner pleins pouvoirs au président du
Reichstag pour fixer la date de la pro-
chaine séance du Reichstag.

Les draines de la mine
LUXEMBOURG, 20 janvier. — On

croit quo les six mineurs ensevelis dane
une galerie de Fond-de-Gras à Rodange
sont encore vivante et on espère les dé-
livrer ce soir.

DnnvniiAitiniit SION - Hótel ue la Paix et de la Poste
Kepi Bill 0 ̂ . Tri " D ̂ ,•ym ooircG 61 Dal

'- ri.. C/./.ik^n ri..k -t-, ci««, . . T . du Football-Club de Sionsérieux , intrigant , est de-
mandé pour placement d'un Cartes de féte à l'entrée 
Eirti ci G brGVGté in dispensa.- " ' ~—"" ^———————————————————.—bie dans tous ies ménages. On demande à emprunter une somme
Forte commission. de

Faire offres sous chiffre
P. 2088 C. à Publicitas , La 09% ¦§ J# A 

^  ̂ ^^Chaux-de-Fonds. 1 C 9f ™ S M^ É- Y Â A^^A A^mA\

Hivernage IT* 13*On demande nn bon mu-
let sage jusqu 'au 15 avril. 0 , , . . . . ,

S'adresser à Denis Rinai- en 2me ran S sur grand bàtiment commercial
di . Vouvry. en plein rapport Pour remboursement à dis-

On demande une cut
A
e,r - Intérét, au P'us ha^ Pf ix ?u %.

personne Adresser les ofTres à Charles GENETTI ,
d'un certain àge pour faire Agent d'affaires , Saxon.
le ménage chez Monsieur ————•—•-—-——————————seul. S'ad. au « Nouvelliste » _M -,.—.a — —,m-. af arr.w .. R retenir ?
(tei le tolsi
expérimenté cherche place Fabrique de Meubles
pour la saison d'été. Magasins de Ventes

S'adresser au Nouvelliste seulement an sommet du Grand Pont.
sous L t43. En dehors de Sioo, livraison par auto-camion.

Widmann fres, Sion

constate qu il était impossible d'établir,
faute de preuve, que l'accuse ait cause
du préjudice à la société. Les plaignante
ont décide de recourir contre cet acquit-
tement.

Les entretiens de
M. von Schleicher

BERLIN, 20 janvier. — La visite de
Mgr Leicht, du parti populaire bavarois,
au Chancelier du Reich a dure une heu-
re environ. Elle dot ainsi la sèrie des
consultations politiques auxquelles a pro-
cède le chancelier.

Dans les milieux politiques, on affir-
me que la dissolution imminente du
Reichstag, dont on parlait depuis quel-
que temps, n'est plue aussi certaine qu'on
le croyait. La motion de méfiance dépo-
sée par Ies communistes sera certaSine-
ment repoussée et cela sans que le Chan-
celier prenne la parole.

Le produit „ Vim "
et la Mi gros

LAUSANNE, 20 janvier. (Ag.) — Tri-
bunal federai : La société anonyme Sun-
light, à Olten, qui avait fait inserire le
nom de « Vim » pour un de ses produits
de nettoyage, a porte plainte en concur-
rence déloyale contre la Migros S. A. qui
s'efforcait , en présentant dans le com-
merce ses produits similaires sous le nom
de « Piingj> (et maintenant de «Potz») de
rendre ridicule la production coneurren-
te. Le Tribunal foderai a estimò qu'il y
avait en effet là nn cas de concurrence
déloyale et il a interdit a la Migros S.
A. de poursuivre sa reclame dans un
sens pouvant rendre ridicule le produit
« Vim ». Il a condamné en outre la Mi-
gros à verser une indemnité de 1000 fr.
à la Sunlight S. A. Cette dernière est éga-
lement autorisée a faire paraitre l'expo-
sé dee motifs du jugement dans quatre
journaux suisses.

Les évétpeipents
de Genève

BERNE, 20 janvier. (Ag.) — M. Min-
ger, chef du département militaire fede-
rai, a donne connaissance à ses collè-
gues, du rapport actuellement en cours
d'impression, concernant les résultats de
l'enquète militaire sur les événemente de
Genève. Ce rapport sera publié prochai-
nement.

L'épidéinie de
àrippe s'étend

LONDRES, 20 janvierS — L'epidemie
de grippe qui sévit sur la Grande Breta-
gne a pris un caractère particulièrement
violent. A Manchester, le nombre des cas
de pneumonie grippale s'est élevé à 108.

Acquitté
STOCKHOLM, 20 janvier. (Reuter.) —

Le tribunal a prononcé aujourd'hui l'ac-
quittement de Karl Lange, directeur dans
une entreprise Kreuger, accuse de ma-
nceuvres frauduleuses. Le tribunal a

Les loups et la peige
SERAJEWO, 20 janvier. (Ag.) — De

nombreuses Shardes de loups sont signa-
lées en Bosnie où la neige est tombée en
abondance. Trois loups ont attaqué de
nuit un sergent de gendarmerie. Ce der-
nier a réussi à chasser ces animaux à
coups de sabre.

Madame Louise MOTTIEZ. A St-Maurice ;
Messieurs Robert et Leon MOTTIEZ ; Mon-
sieur et Madame André MOTTIEZ et leur
fille Marie-Jeanne : Monsieur Louis MOT-
TIEZ ainsi oue les familles parentes et al-
liées font part de Ja perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur
Jean Maurice MOTTIEZ

allié GRICHTING
leur cher époux. pére, Krand-uère , beau-
frère. onde et cousin. decèdè après ime
courte maladie. à l'àge de 78 ans, munì de
tous les secours de notre Ste-Mère l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à St-Mauri-
ce, dimanche 22 j anvier , à 11 h.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Madame Paul DSELALOYE et ses fils
Paul et Ferdinand :

Monsieur et Madame René REDARSD et
leur fils Robert, à Lausanne ;

Les familles DELALOYE. BERARD,
GAILLARD. BROCCARD. à Ardon ; SAU-
THIER. à Vétroz : PFAMMATTER. à Sion
et Finhaut : STAUFFER. à Zurich, ont ia
douleur de faire part du décès de leur bien-
aiiné époux. pére, beau-père, grand-pere,
frère. onde et cousin

Monsieur Paul Delaloye
de Théophile

survenu A Ardon. vendredi 20 j anvier, à
l'àge de 51 ans. munì des Sacrements de
l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu dimanche 22
courant. à 11 li. 15.

Cet avis tient Jieu de farre part.

t
Madame Théophile PELLISSIER et ses

enfants Bernard et Marie-Madeleine, à Mar-
tigny-Bourg ; Madame et Monsieur Camille
CRETTON-PELLISSIER. à Sarrever. Ba-
gnes ; Monsieur et Madame Emile PELLIS-
SIER et leurs enfants. en Amérique ; Mon-
sieur et Madame Louis PELLISSIER et
leurs enfants. à Sarrever : Madame et Mon-
sieur Théophile MAY-PESLLISSIER et leurs
enfants, à Sarrever ; Madame veuve Jose-
phine ARLETTAZ. ses enfants et petits-
enfants , A Martigny-Bourg ; Mademoisdle
Marie OCLESFPO. A Martigny-Bourg ; Mon-
sieur et Madame Antoine OCLEPPO et
leur fils. à Thonon : Monsieur Henri
OCLEPPO. A Thonon : Madame et Mon-
sieur DAVOISNE-OCLESPPO et Jeurs en-
fants. à Chamonix : ainsi oue les familles
parentes et al liées font nari de la perte
cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Monsieur

Théophile PELLISSIER
institùteur à Martigny-Bourg

leur cher époux. pére, frère, beau-frère,
petit-fils. onde et neveu. pieusement de-
cèdè j eudi 19 ianvier. dans sa 37me année,
après une courte maladie.

L'ensevelissement aura Jieu dimanche 22
courant. A ili heures 25. Départ de Marti-
gny-Bourg à 11 h. . ì

Prtez oour lui.
Cet avis tient lieu de faire nari.

Le Comité des ca:vtiers de Martigny et
environs a le oénible devoir de faire part
du décès de

Monsieur
Théophile Pellissier

Memore actif
L'ensevelissement où vous ètes priés

d'assister, aur a lieu à Martigny, le diman-
che 22 courant à 11 heures 25.



I

AVIS I
Les propriétaires d'auto-camions sont priés I

d'assister à l'assemblée qui aura lieu gì*

dimanche 22 janvier à 14 heures 1
a l'Hote l de la Gare à Sion I

— Formation d'un comité pour la défense 2
fl des intérèts des propriétaires de camions ra
mm avec transporis de personnes. fi

—sisni——i^—
Hssociation valaisanne

des Banques
Les Banques soussignées payent actuellement les taux

suivants sur :

carnet* d'épargne, 3 '/-¦ °/« '
certificata de dépòts et obligations :

à troia ans, 4 %
è cinq ans, 4 '/< %

Banque de Brigue, Brigue.
Banque Cooperative Suisse, Bri gue, Sierre, Martigny.
Banque Populaire de Viège.
Crédit Sierrois, Sierre, Montana.
Banqne Populaire de Sierre, Sierre.
Banqne de Montana, Montana.
Banque Bruttin & Cie Sion, Monthey.
Banque de Sion, de Kalbermatten & Cie, Sion.
Banque de Riedmatten & Cie, Sion.
Banque Populaire Valaisanne, Sion.
Crédit Valaisan, Sociét. Cooperative, Sion.
Caisse d'Epargne des Sociétés de Secours Mutuels,

Saxon.
Banque de Martigny, Closuit & Cie, Martigny.
Banque Tissières Fils & Cie, Martigny.
Banque Troillet, Martigny.
Banqne Populaire de Martigny, Martigny.
Banqne Troillet-Albrecht, Bagnes.
Banque de Monthey, Monthey.
Banque Commerciale Valaisanne, Monthey.
Banque Cornut, Carraux & Cie, Monthey.
Banqne Leon Martin, & Cie, Monthey.
Banque C. Gross & Cie, St-Maurice. 

St-Maurice - Hotel de la Dent du Midi
Dimanche 22 janvier 1933, dès 14 heures

LOTO
du Football-Club

Lots variés et de choix — Invitation cordiale

VERBIER Dimanche 22 janvier 1933 VERBIER

Concours de sii
organisé par le Ski Club de Martigny

Autocars dès Martigny, samedi à 16 heures 3o et di-
manche matin à 7 heures. i

S'inserire chez Oscar DARBELLAY, photographe,
Martigny.

Vollèges
Dimanche 22 janvier ig33

<jf Grand BAL
"Mj iJ organisé par la
Mp Sté de Jsunease Êspérance" j

_W\L \\ Vins de premier choix.
*y Invitation cordiale.

ARDON - Grde Salle de la « Cooperative »
Dimanche 22 janvier ig33

BAL *Cantine ler choix. Parquet ciré r̂/^(
Orchestre „Stella' Amorosa" $____*_

Vernayaz - Grande salle du Cinema
Dimanche 22 janvier 1933, à 20 heures

REPRÉSENTATION
donnée par le Cercle d'Etudes

Les Grands Garcons, Comédie en 1 acte
de Paul Géraldy

A qui le Neveu ? Comédie en 2 actes de Th. Botrel
Gourdallle et Roublardln, Comédie militaire

en 1 acte de Marius Verd
Prix des places : Réservées Fr. 2.—. Premières Fr. 1.5o.

Denxièmes Fr. 1.—.
Salle chautfée. Musique.

MASSONGEX ¦ Café du Chatillon
Dimanche 22 janvier 1933, matinée 14 h., soirée 20 h. 3o

Représentations liis el liales
oreanisées par la Chorale

n vendre Gars fllpins
tfis||||*A|* 2'' places, carrosserie «tout temps »
*̂M**I "' avec capote à mani  velie , en parfait

état , Fr. IO.OOO. .

Pìai# 5o5 F., i5 places, en bon état, bonne grimpeu
riCll Se, Fr. 4.000.—.

lAffiSI l fC *' cylindres, comme neuf , 16 places , «tout
" aaa_f-a9 temps », capote à manivelle, Fr. 10.000.—.

S'adresser a Ernst MARTI, Kallnach, Tél. 5.

Banque Populaire Valaisanne, Sion
Capital et réserves : Fr. 1.000.000

OBLIGA TIONS i terme CARNETS D'EPARGNE, dépòts depuis 5 francs ì
aux meilleures conditions

WalSSlgBSBlBjBJBBMIBjBJBjSJMW^

Sur tous nos beaux man-
teaux hors séries modèles
f acons spéciales et exclu-
sives.

Rabais de
30 à 50%

nrais magasins p. o

voyages a. moni s. a
Crand-pont 2, Causanne.

., mamnnv

49.-

4.50

Je suis E S C A  ~*TTTTBTTWT^̂ ^SSS—\__ _ \-
et le remplace avantageusement. W§ li: ^'^C^itt;;' ;
Je ne demande qu 'une seule !F ""¦¦'-,-̂ ^ 

'M
mise en marche par jour et je fonctionne Ip S^lll'lSi , ; ;i'|
ensuite comme le gaz. il ; ' ' ll||j.' ti
Mon système est unique. ut. "il i 1 'SÌ
On m'essaye gratuitement et ! SfflgggMgg tM , A
on m'adopte partout. ! IL ->i M UIHHIIIIllll'lH ^it i -H

A. VARONE ir-af
Pont de la Morge, SION Pas de moteur
Téléphone 37.40. Pas de benzine speciale.

Très économique.

%mi0!, i p̂jy ^^Mf ^ i^ML &JikMf lù f̂ mt / eóWmm Wca9gae\m

**̂ "j m c oi ww»  Ograra||

Le « NOUVELLISTE» est le meilleur moy en de reclame

t_ \__ \___ \h
I LflC TUS j
VSI «jty/

constitue un record de bon marche
Pas de longues explications lil le*?Sai

1 lot de manteau 1 lot de robes
différents  genres , doublés ou non , de lainages divers , jolies fa- 9^9 9_ \ÉA\_ \
avec col de fourrure  ou 4 A E A  cons. Valant jusqu 'à fr. i5.- M
peluche. Valeur jusqu 'à H 5fl **" liquidées à
fr. 27.- liquidés à .. .

1 tot de manteaux J „„ „„ i„:_„„„ r„_t„:„:-¦w. aa*. .»nu>g«.«HA pour dames, en lainage fantaisie,
pour dames , en beau lainage popeline unie et velours ^ARAdoublés et col de Iour- sTfcBT .̂  Valant jusqu 'à fr. 20. - % .fi*»"
iure.  Valeur fr. 35.- £__ \S% li quidées à *™
l iquidés à

1 lot de manteaux
pour dames, en lainage uni et
fantaisie avec grand col fij ÉT  ̂—_
de fourrure.  Valeur jus- gg^f 

"
qu'à fr. 55.- liquidés à ^^

Jfous vendons tous nos
Chapeaux feutre pour Dames

Jolis modèles de cette saison comme suit :

2.s« 3.- 5.- 6.5» s._

Voyages à prix
70 % pour Rome. 50 % pour la Sicile

Pour renseignements et billets :
Agente officiels des Chemins de fer
Italiens.

NOS PRIX ON T  LA P A R O L E

1 tot de robes
en lainage uni et fantaisie, velours
imprimé, facons élé- 4ARA
Nantes. Valant jusqu 'à _ \ mW
fr. 35.- liquidées à

Sur toutes nos
belles robes

lainage ou soiene, haute nouveauté
facons modernes

Rabais special de
30%

réduits

ili - HE
Engri-U

maison contrólée

Deste, tema; S Quiiii
Orasi eralDOÉ

A vendre outillage com-
plet de forgeron serrurier, à
l'état de neuf , perceuse, ci-
saille, poinconneuse, meule
d'émery, etc. Très bas prix.

S'adresser jusqu 'à mardi
au café de la Dent Bianche,
à Sion.

3 lots de robes de chambre Complets p0Ur MESSIEURS. en
pour dames, en tissu pyrénées coton "oa drap solide, fa-

et laine, veloutine doublé face con 2 rangs> arti-
articles chauds c,e d usage, valant

jusqu'à 68.-, liquidés
lot i lot 2 lot 3

H y asti \_g_ Manteaux p0Br JEUNES GENS

4 lots de robes
pour fillettes et jeunes filles , en lama- jusqu à DO .- , liquide
ges fant., popeline, velours cótelé im-
pr., veloutine, etc.

iot i ìot 2 lot 3 lot 4 \ io| cravates

1 HI \. 7 UDO JO ŝ
; TT 1 lot chapeaux
COmpletS pour JEUNES GENS et MESSIEURS , for-
MESS1EURS, bon m_POk mes et teintes mo-
drapé laine , valant  m__\9_9A mmmmM de, li quidés à
jusqu 'à 45.-, liquidés

Chapeaux d'enfants
feutre, drap et velours, en 3 séries

1.50 2.50 3.50

loin et li
S'adr. a Jean Morisod , à

Epinassey.

potager
avec circulation d'ean chau-
de pour bains , à très bas
prix. S'adresser Edm. Milli-
quet , Villa Còte d'Or, Collon-
ge, Territet.

bàtiment
avec jardin et place, 3 ap-
partements d'un bon rapport
et jolie situation.

S'adresser, par écrit, sous
OF. -12562 V. à Orell Fussli-
Annonces, Marti gny.

A vendre, près Genève,
frontière suisse,

JOLI DOMAINE
11 poses vaudoises, beaux
bàtiments, vergers, jardin.
Ecurie pour 20 vaches. Prix
fr. 15.000.—. - La Ruche,
Mérinat et Dutoit, Ale 21, à
Lausanne.

Dans chef-lien de canton,
important centre industriel
et agricole, à vendre

CAFÉ-RESTAURANT
re nom me, avec débridée.
Vente fr. 175.— par jour. Af-
faire avantageuse. La Ruche ,
Mérinat et Dutoit , Ale 21, à
Lausanne. 

A céder

conduite
intérieure

grand luxe, 16 CV., 6 cylin-
dres, « Buick », modèle 27,
parfait état. Bas prix. Al-
fred Métroz , Épicerie de
la Barre 4, Lausanne.

Taureau d'Hérens
prime, de 1 à 3 ans, est
acheté de suite.

Adresser offre à Favre Cé-
lien , Sierre.

une sommelière
pour café restaurant.

Faire offres par écrit avec
copies de certificats et pho-
tos sous chiffres JH. 470. Si.
CS. aux Annonces-Suisses
S. A. Sion.

en drapene lourde
doublé face, tr. sol.
facon mod., valant
jusqu'à 5o.- , liquidés

Boacbene - Cbartntene
L Pn i - St-Mniia

Téléphone 80

Grande Baisse
BCEUF

Bouill i  còte piate
poitrine kg. 1.80

Còte converte » 2.—
Rdti » 2.70

VEAU
Ragoùt kg. 1.80
Epaule » 2.40
Longe » 2.80

Samedi seulement
Saucisses extra
On porte à domicile

BEURRE
Beurre de table qualité

speciale, formes de
2 kg. 4.40 par kg.

4'/, kg. 4.30 >
9 kg. 4.25 »

Plaques 10 ct. de plus p. kg.
Beurre centrifuga de
cu isine, première qualité,
formes de

4 »/2 et 9 kg. 3.90
par kg. Emballage gratuit.

Sticher & Co
succ. de Sticher, Molkerei

Lucerne 
A vendre on à échanger

contre dn jeune bétail , un

quartier de derrière
vache grasse. S'adresser à
Cretton Maurice, La Bàtiaz,
Martigny. 

A louer au centre de Sier
re nn

magasin
avec appartement, avec tont
confort. Prix fr. 150.— par
mois. Entrée de suite.

Offres à P. 1117 S. Publi-
citas, Sion.

A LOUER
dès le 23 février , un appar
terrierit 3 pièces et cuisine
au Grand-Pont.

S'adresser M. Eugène di
Riedmatten, Banqne de Sion

35.-
crèpe de Chine

-.75
« feutre pour


